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Je cite : Ce n’est pas une expulsion, c’est une rafle » a
renchéri le député PS du nord B Roma, qui revendique même un «
devoir d’insurrection ».

Il s’agit de Bernard ROMAN, n’est-ce pas ?
Un digne représentant de la grande bourgeoisie socialiste du
Nord,  cumulant  les  mandats,  les  prébendes,  les  diplômes
(plom)…
Dauphin de Pierre Mauroy, maire de Lille, il a dû laisser sa
place à Martine Aubry en 1995 ; c’est rageant, hein ?
Vice-président du conseil régional du Nord-Pas-de-Calais de
2004 à 2012. Depuis 2012, simple conseiller régional, membre
de la commission permanente.

On lit au début du blog de Bernard Roman :

« Après des études au lycée Faidherbe de Lille, il entre à
l’Ecole Normale et obtient son diplôme d’instituteur… ».

C’est vrai ce mensonge ?
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Ayant passé moi-même à l’époque sept ans dans ce lycée, de la
sixième au bac, sans redoubler, je m’en souviendrais. En fait,
juste ceci : B Roman est arrivé en classe de seconde -seconde
C 4, ma classe, d’ailleurs- où il n’est resté que le premier
trimestre ; après quoi il a disparu de la classe et du lycée.
Il était trop fort ? Il a peut-être fait des choses fort
honorables dans d’autres établissements de la région, mais un
trimestre au lycée Faidherbe, c’est peu pour prétendre y avoir
fait des études.
Un détail : sauf erreur, en classe de seconde il avait déjà un
an de retard, ce qui en ces temps-là n’était pas encore très
courant. Alors Bernard Roman, éphémère ami, qu’est-ce que tu
nous racontes, là ?

Maintenant, de menues confidences. Ce premier trimestre en
seconde  au  lycée  Faidherbe,  c’est  là  où  je  suis  devenu
anarchiste, et pas un anarchiste de salon. Très jeune, 15 ans,
très précoce pour faire de très grosses conneries. Bernard
Roman semblait légèrement intéressé et admiratif, mais pas
question de suivre et de se mouiller quand on est comme lui un
petit  bourgeois  (et  petit  bourgeois  deviendra  grand
bourgeois).

Je crois me souvenir d’un petit détail encore. Une fois B
Roman m’a invité chez lui ainsi qu’un autre arsouille, après
un tractage dans son quartier. Il m’a dit alors que son nom
était une francisation de « Romankiewicz », obtenue par son
père, juif polonais (et tailleur).
D’où  ma  question  du  jour  :  Bernard  Roman  est  content  de
l’islamisation de Lille ?
Et ton papa, Bernard, tu crois qu’il serait content que tu
emploies le mot « rafle » de manière si peu appropriée, à
propos de Leonarda.
Et une autre : c’est maintenant, à ton âge, toi qui fais
partie du système, que tu parles d’insurrection ! Alors que tu
n’as pas été foutu de bouger tes fesses dans ta jeunesse, au
moment propice, dans les années d’après mai 68 !



Philippe Jallade  


